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À PROPOS DE L’AUTRICE 
Molly Reagan est une pile électrique qui ne se pose devant son écran qu’une fois la maison endormie. Femme active, mère poule et fiancée modèle (ou presque), elle n’a pas pour priorité de créer l’homme parfait dans ses romans mais de faire rêver ses lectrices.



Prologue
Aimer
332 jours avant Noël 

Cette boutique est une merveille. Que dis-je ? C’est une véritable bénédiction ! C’est si irréel, si magique, que je n’arrive toujours pas à réaliser ce qui m’arrive. De la paume de la main, je caresse le métal du comptoir avec l’envie de me mettre à crier de joie. Oui, cet endroit est à moi à présent. Tout au moins, il le sera dans une poignée de minutes. Il représente ma nouvelle vie, mon Eldorado, mon futur délicieux et brillant comme un cupcake au glaçage d’argent. Sauf que, pour faire bonne figure, je savoure cet instant en silence.
Un sourire béat aux lèvres, je découvre les lieux derrière ce géant au visage dur. Je ne sais pas qui est ce M. Sugar, mais il dénote étrangement avec le lieu. Difficile de croire que ce type bosse pour ceux qui ont organisé le concours. M. et Mme Atnas avaient l’air plutôt du genre heureux et bienveillants lors de la visio où ils ont annoncé le nom du gagnant. Rien à voir avec leur homme de confiance.
Cela dit, je me fiche bien de lui. C’est juste un quart d’heure gênant à passer. Ce qui m’importe vraiment, c’est l’endroit dans lequel je viens de mettre les pieds. Dans cette petite échoppe, où je vais m’installer dans quelques jours, règnent bonne humeur et convivialité. J’imagine de belles perspectives derrière les vitrines réfrigérées encore vides. Mes pâtisseries se sentiront bien ici. Tout comme moi. Un nouveau départ, une nouvelle chance, et surtout, une occasion unique de prendre ma vie en main comme je l’entends. C’en est fini de me conformer au bon vouloir de ma famille, d’avoir à me plier à leurs exigences ou à leur vision de la vie. Je suis un électron libre au milieu d’une famille de savants, je suis la petite bête noire dont on tait le nom parce qu’elle n’est pas aussi brillante que ses frères et sœurs, je suis…  non, j’étais ! Car je compte bien briller comme eux à présent, mais à ma manière. Et c’est à La Rosière que je vais prendre mon indépendance. Enfin.
Les yeux rivés sur l’immense baie vitrée qui me fait face, j’observe le sommet de la montagne enneigée en énumérant tous mes rêves qui sont sur le point de se réaliser : vivre pour moi, accueillir des gens sympas, distribuer du bonheur avec mes gâteaux, avoir une existence douce et paisible dans un environnement chaleureux…  Je ne demande ni la gloire ni l’argent, je veux juste être heureuse, loin de tout ce monde devenu trop toxique pour moi. Et quoi de mieux qu’une retraite aux pieds des pistes de ski pour trouver la quiétude et la sérénité ?
Il ne m’aura pas fallu longtemps pour prendre la décision de partir avec ma valise sous le bras. Quitter Paris et ses tumultes n’était qu’une question de temps. J’aurais saisi n’importe quelle chance pour m’éloigner de la Ville lumière et de son chronomètre constamment en action, d’autant plus que je ne manquerai à personne là-bas. À l’heure qu’il est, mes parents ont dû trouver la lettre leur signalant mon départ sans retour, ainsi que les explications sur ma fuite.
Quand j’ai déserté la demeure familiale aux alentours d’une heure du matin, tout le monde était couché. Il n’y a qu’Élise, la gouvernante de la maison, la seule personne en qui j’ai confiance, la seule qui était au courant pour ma participation au concours, que j’ai pris soin de prévenir. Cette brave femme a été ma sauveuse au milieu de ces gens sans âme. Elle a été une mère de substitution aimante pour moi, une épaule attentive et une professeure d’exception en matière de pâtisserie. Si j’ai gagné ce concours, c’est parce qu’elle m’a tout enseigné. Elle m’a donné ses petits secrets, ses astuces, son savoir. Je n’étais qu’une néophyte en art culinaire, mais elle a su me prendre sous son aile pour me pousser à me surpasser. Elle a vu en moi ce que personne n’avait pris le temps de voir.
Lui faire mes adieux m’a serré le cœur. Je lui ai proposé de partir avec moi pour vivre de notre passion commune et ne plus avoir à supporter des gens qui la dénigrent ou qui n’apprécient pas tout ce qu’elle accomplit pour eux, mais en bonne grand-mère dévouée, elle ne pouvait pas quitter ses racines. Elle a refusé ma proposition, c’est vrai, mais elle m’a surtout encouragée comme elle l’a toujours fait. Elle m’a aidée à surmonter mes doutes et m’a poussée hors du nid. Grâce à elle, c’est sans aucun remords que j’ai délaissé Paris et la famille Lone pour voler de mes propres ailes. Voler haut, à 1 850 mètres d’altitude exactement, pour reprendre la petite boutique de gâteaux de cette Mme Atnas au sourire affectueux.
Tout en observant son portrait resté affiché au mur derrière la caisse, je me demande pourquoi cette femme a abandonné son magasin. Peut-être était-elle devenue trop âgée pour continuer à tenir son commerce, ce qui, à mon sens, est la raison la plus logique. Ce concours national était sûrement une bonne manière de recruter un professionnel de confiance, quelqu’un qui apporterait du renouveau à la station de ski…  Pendant une seconde, l’envie de poser la question à ce Sugar me titille la langue. Lui doit bien savoir quelle est la véritable raison.
Cependant, je me ravise aussi sec en lui jetant un coup d’œil furtif. Sur la table la plus proche de moi, le grand bonhomme aux traits tirés étale sa paperasse en maugréant. De toute évidence, il n’a pas l’air d’avoir envie qu’une jeune femme d’à peine vingt-neuf ans, pleine de rêves et d’espoirs, vienne lui faire perdre son temps avec des suppositions hasardeuses. Cet homme n’est pas là pour la causette.
— Si vous voulez prendre place ! ordonne-t-il en désignant la chaise qu’il vient de tirer d’un geste sec. On a des documents à signer.
Les yeux ronds et les rides du front bien dessinées, il me jette un coup d’œil sévère tandis que je m’exécute sans broncher. C’est qu’il me ferait presque peur du haut de ses deux mètres !
Assis à ma droite, il fait glisser devant moi un dossier où est noté mon nom, accompagné d’un stylo en forme de sucre d’orge.
— Pendant la visioconférence, M. et Mme Atnas vous ont donné des explications succinctes quant à la suite des événements. Toutefois, j’ai pour ordre de reprendre les termes du contrat à l’oral avant que vous apposiez votre signature.
— Très bien. Je me souviens de ce qui a été dit, mais je suis tout ouïe. Quelques précisions seront utiles en effet, soufflé-je en étudiant le document dont l’entête est aux couleurs de la boutique.
— Comme je ne suis pas doué pour m’exprimer à l’oral… 
Non, sans blague ! ai-je envie de jurer à haute voix tandis qu’il sort de sa poche une feuille pliée en quatre, sur laquelle il a griffonné à la main.
— …  j’ai tout mis par écrit. D’abord, permettez-moi de vous souhaiter la bienvenue à La Rosière, lit-il sans aucune conviction dans la voix. Il y a un mois, vous avez gagné le concours de pâtisserie organisé par la famille Atnas. Aujourd’hui, il est temps de récolter le fruit de votre investissement. Le jeu a été orchestré par les Atnas dans le seul but de conserver cette boutique en lui insufflant un peu de sang neuf… 
Voilà qui répond en partie à mes interrogations… 
— Pour ce faire, ils ont eu l’idée de ce concours afin de trouver la perle rare : le pâtissier ou la pâtissière qui serait le plus à même de devenir l’âme de ce magasin. Mademoiselle Lone, vous avez passé les étapes avec brio avant de devenir finaliste, puis de gagner le concours. Vos gâteaux ont ébloui mes employeurs. Ils ont trouvé en vous exactement ce qu’ils recherchaient. Pour autant, ce n’était que la première étape de l’aventure. Aujourd’hui, comme vous allez devenir la nouvelle, et l’unique, pâtissière de la station, Mme Atnas n’attend pas de vous que vous soyez une pâtissière lambda. Comme vous le savez, il vous faudra mettre en avant la recette qui a rendu cet endroit célèbre à l’échelle locale. « La Biscuiterie de la Mère Noël » doit perdurer à travers vous.
— Mme Atnas avait dit que… 
— J’y viens ! me fait-il taire en levant l’index. Vous pourrez glisser votre petite touche personnelle dans ces biscuits, mais avant de devenir la propriétaire exclusive des lieux, vous devrez conserver la recette de base, la décoration du magasin ainsi que le nom de la boutique pendant une période d’essai d’une année. Si au bout de cette année vous avez réussi à garantir la pérennité de l’endroit, alors je reviendrai pour vous faire signer le contrat définitif.
— C’est une période probatoire, en somme…  dis-je en réfléchissant à voix haute. Pourquoi ce n’était mentionné nulle part ? Je pensais devenir propriétaire immédiatement. C’était le lot mis en jeu…  J’ai tout plaqué pour venir ici, je ne peux pas me permettre de perdre cet endroit et de devoir rentrer chez moi !
Avec la sensation grandissante de m’être fait berner, j’ingurgite la nouvelle avec difficulté. Ce n’était pas ce que j’avais prévu, mais ai-je vraiment le choix à présent ? De toute façon, une mise à l’épreuve d’un an ne peut pas être pire que de vivre chez des parents que vous n’avez jamais intéressés.
— Cette clause vous pose-t-elle un problème, mademoiselle Lone ? Auquel cas nous pouvons tout à fait faire machine arrière ! lance-t-il d’une voix hautaine, en sachant qu’aucune alternative ne s’offre à moi.
— Non, aucun problème. C’est juste que j’aurais aimé qu’on me le dise avant. Ou au moins que ce soit stipulé dans les règles du concours.
— Ce qui n’était pas stipulé non plus, c’est que, pendant votre période de location du fonds de commerce, vous n’aurez aucun loyer à payer. Du moins, rien à financer avec de l’argent.
— Donc, il y aura une autre forme de paiement, si je comprends bien… 
— Disons qu’il s’agit plus d’une participation, d’un échange de bons procédés… 
— Un échange qui consiste en quoi exactement ?
En plein doute, je reste suspendue aux lèvres de Sugar. Quel genre de participation peuvent-ils me demander en échange de tout un magasin, d’un nom et d’une recette ? Dans quelle connerie me suis-je encore embarquée ? Les larmes me montent aux yeux. Ma stupidité me brouille la vue. Bordel, mes parents avaient donc raison à mon sujet ! Je suis une écervelée qui n’arrivera jamais à rien, une idiote avec une belle gueule et un cerveau lent !
— Je vous préviens…  m’offusqué-je en me levant de ma chaise pour partir avec ce qui me reste de dignité. Je ne payerai aucun loyer en nature. Je n’offrirai pas mon corps à de vieux croûtons pervers ! Pour qui me prenez-vous, monsieur ?
En deux enjambées, je rejoins la porte de la boutique pour l’ouvrir, et quitter la pièce avant de finir dans un réseau de proxénétisme sur fond de gâteaux de Noël.
— Des biscuits ! déclare le géant au regard sombre sans même tourner la tête vers moi. En échange de biscuits.
La main sur la poignée, j’enregistre l’information en restant figée. J’ai toujours eu tendance à extrapoler, à me faire des films épiques dans ma tête, à tirer des conclusions hâtives. En voici encore la preuve…  Mal à l’aise, je fais volte-face en serrant les dents, tandis que l’homme de main, potentiellement devenu trafiquant de femmes pendant une seconde, tape ma chaise du pied pour que j’y repose mon fessier.
— Je disais donc, reprend-il en soufflant au moment où je m’accoude à nouveau à la table, que le loyer consisterait en une fournée d’une centaine de biscuits par mois. Pas ceux de la recette de Mme Atnas, mais bel et bien les vôtres. Comme mes patrons les ont adorés, ils comptent bien profiter de ce petit avantage dérisoire comparé au prix d’un loyer dans la station.
Acquiesçant d’un signe de tête sans oser sortir un mot, je conçois en silence que c’est en effet une ridicule compensation quand on pense à ce que peut bien coûter une telle boutique ici.
— De plus, pour éviter d’avoir à trouver un logement sur place dans l’immédiat, l’appartement situé au-dessus du magasin est mis à votre disposition à titre gracieux pendant cette année test. Il ne fait pas partie des clauses du concours, mais si bon vous semble, vous pourrez l’acquérir à l’issue de l’année écoulée. Le montant sera fixé lors d’une entrevue avec les propriétaires.
— Je peux donc y déposer mes affaires dès maintenant ? m’exclamé-je sans en croire mes oreilles. En êtes-vous sûr ?
— A priori, ce n’est pas un hôtel de passe, ironise-t-il en réponse à mes accusations précédentes. Donc rien à craindre, vous pourrez vous y installer dès que votre signature figurera sur le contrat.
Il faut avouer que celle-là, je l’ai bien méritée. De bonne guerre, je fais profil bas en récupérant les papiers qui me font face pour en étudier les grands titres sans attendre la fin de la lecture de la lettre de Sugar. Bien décidée à changer enfin de vie, j’appose mes initiales sur la première page quand l’homme retient ma main d’un geste vif.
— Vous n’attendez pas la fin des instructions, mademoiselle Lone ?
— Pas besoin ! déclaré-je en paraphant les quatre pages du contrat. Si M. et Mme Atnas me font suffisamment confiance pour m’offrir cette nouvelle chance, je veux leur faire confiance aussi.
— Très bien, c’est vous qui voyez ! lance-t-il en s’installant au fond de sa chaise tandis que je signe le papier avec détermination. Je passerai donc chaque mois récupérer la fournée de gâteaux destinée à mes supérieurs. En attendant, vous êtes libre d’emménager dans votre nouveau chez-vous… 
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La plus belle magie de Noél

Et si la magie de Noél existait vraiment ?

Lorsque, & 'approche de Noél, Lukas apprend que
ses grands-parents sont vivants, il tombe des nues.
Pire encore, il se sent trahi. Il a toujours fait de son
mieux pour rendre son pére fier, quitte & mettre de
coté ses émotions et ses ambitions personnelles.
Alors pourquoi lui aurait-il menti toute sa vie ?
En l'espace d’un claquement de doigts, son monde
vacille. Son unique piste pour découvrir la vérité sur
sa famille est cet échange qu'il a eu avec un homme
étrange en costume vert. Selon cetinconnu, ses aieux
I'attendent, ils ont besoin de lui, et la seule personne
a pouvoir I'aider est une certaine Aimer dont il n'a
jamais entendu parler. N’ayant plus rien & perdre,
Lukas décide de tout quitter pour les retrouver. Mais
sa rencontre avec Aimer pourrait ébranler toutes ses
certitudes. Au-dela de son caractére bien trempé, de
son regard pétillant, ou de son corps parfait qui I'attire
comme un aimant, Lukas sent qu’ils sont liés, et que
ce lien pourrait méme dépasser les limites du réel...
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